
VOTRE RÉGION
SAMEDI À SAINT-LÉGER-LES-MÉLÈZES Journée de fête au profit de l’entraîneur de ski hospitalisé

LesChampsaurins solidaires
après l’accident deBaptiste

SAINT­LÉGER­
LES­MÉLÈZES

I l suffit parfois de très peu
de choses pour qu’une vie
bascule. Baptiste Alle­
mand, moniteur et entraî­

neur de ski à Saint­Léger­les­
Mélèzes, en a fait la dramati­
que expérience. Mi­avril,
alors qu’il réparait sa voiture,
celle­ci lui est tombée des­
sus.Le jeune père de famille
s’est retrouvé tétraplégi­
que. « Dans des moments
comme ça, tous les messages
de soutien comptent », affir­
me­t­il, très touché par la mo­
bilisation qui a suivi son acci­
dent. Ce samedi, la fête des
skieurs champsaurins à
Saint­Léger­les­Mélèzes, or­
ganisée traditionnellement
par les clubs de la vallée pour
clore la saison, prendra une
d i m e n s i o n p a r t i c u l i è ­
re.« Nous avons eu l’idée de
faire cet événement en son
honneur, et de reverser les
bénéfices de cette journée
pour l’aider, explique Olivier
Pelloquin, président de l’as­
sociation “Skier pour Baptis­
te”, créée la semaine derniè­
re.D’habitude, cette fête con­
cerne surtout les membres
des clubs de ski. Mais cette
année, nous voulons l’ouvrir
à tous ceux qui souhaitent
participer à l’élan de généro­
sité. »

“Dans nos villages,
on ne laisse pas
tomber les gens”

Baptiste Allemand, hospi­

talisé à la clinique du Grési­
vaudan (Isère), ne pourra être
présent. Mais il a apprécié
depuis sa chambre ce bel
exemple de solidarité. « Tout
le monde a fait un geste : du
restaurateur au producteur
local », constate­t­il.

L’opération pourrait lui fa­

ciliter, un peu, un quotidien
terriblement chamboulé.
« Dans l’état dans lequel je
suis, même prendre une
feuille de papier sur la table
est un problème, souligne­t­
il.Cet argent va m’aider à
aménager ma maison avec
une entrée adaptée au fau­

teuil, un monte­escalier, une
baignoire spéciale… Il va mê­
me aider à ce que ma famille
vienne me voir.C’est compli­
qué d’être éloigné d’eux dans
un moment comme ça. »

Une mobilisation qui per­
met à l’entraîneur de ski de
Saint­Léger­les­Mélèzes de

souligner : « On voit que,
dans nos petits villages, on ne
laisse pas tomber les gens. »
Pour se donner du courage, il
a tapissé les murs de sa cham­
bre avec les messages de sou­
tien que lui ont adressés les
enfants.

Fabien ROUX

REPÈRES
L’ASSOCIATION “SKIER
POUR BAPTISTE”
n L’association a été créée la
semaine dernière par des
proches de Baptiste Allemand,
pour coordonner l’élan de
solidarité après son accident.
Son président est Olivier
Pelloquin.

LA FÊTE INTER-CLUB
n Elle se déroulera ce samedi
28 mai à la salle des fêtes de
Saint-Léger-les-Mélèzes. En
plus des clubs de ski de Saint-
Léger-les-Mélèzes, Orcières,
Chaillol et Ancelle, qui
organisent habituellement cet
événement en clôture de
saison, l’association “Skier
pour Baptiste” s’y est associée
cette année.

LE PROGRAMME
n Midi : apéritif-repas (10 €).
Après-midi : concours de
boules et animations.
Toute la journée : buvette.
Le soir : apéritif sandwichs.
20 h : trophées aux skieurs.

RÉSERVATIONS
n Par téléphone,
au 06 14 49 33 28.
Par courriel :
skierpourbaptiste@hotmail.fr

Les dirigeants et membres du club de ski de Saint-Léger-les-Mélèzes, comme beaucoup de skieurs et habitants
du Champsaur, font preuve d’une solidarité exemplaire envers Baptiste Allemand (à gauche). Quelques jours après
les Coqs d’or 2011 aux Ménuires (notre photo), il a été victime d’un dramatique accident.Désormais tétraplégique,
il est hospitalisé en Isère.L’argent récolté lors de la fête des skieurs champsaurins, samedi, sera destiné à l’aider.

LÉGISLATION Résidences de tourisme

Les propriétaires
mieux lotis

HAUTES­ALPES

N ovembre 2009. À la suite
des nombreuses dé­

faillances de sociétés ges­
tionnaires de résidences de
tourisme, 5 400 coproprié­
taires d’appartements, si­
tués dans les Alpes du nord
et du sud, se retrouvent dans
des situations financières
périlleuses. Jusqu’à moins
70 % de rentabilité par rap­
port à celle calculée initiale­
ment. « Un propriétaire a dû
vendre sa résidence princi­
pale, un autre s’est suici­
dé », indiquait alors le prési­
dent de l’association de dé­
fense des intérêts des
copropriétaires des Gentia­
nes à Puy­Saint­Vincent,
Luc Thomas.

Les députés savoyards et
haut­alpins – Michel Bou­
vard (UMP) et Joël Giraud
(PRG) se saisissent alors du
problème et, en concerta­
tion étroite avec les associa­
tions de copropriétaires, ont
rédigé un amendement à la
loi de finances 2010. Amen­
dement adopté par l’assem­
blée nationale en novem­
bre 2009.

L’amendement adopté par
l ’Assemblée en novem-
bre 2009… le décret vient
de paraître
Toutefois, il a fallu attendre
ce mois de mai 2011 pour
que paraisse le décret d’ap­
plication sur ce dispositif de
sauvetage des résidences de
tourisme. Il permet, concrè­
tement, dans le cas où le
gestionnaire est défaillant et
où la candidature d’un nou­

veau gestionnaire n’a pu
être retenue, de continuer à
bénéficier de la réduction
d’impôt dite “Demessine” et
organiser le maintien ou la
délivrance du classement en
résidence de tourisme.

Ce décret n° 2011­545,
pris pour l’application des
réductions d’impôt sur le re­
venu au titre des investisse­
ments locatifs dans le sec­
teur du tourisme prévues
aux articles 199 decies E à
199 decies G du code géné­
ral des impôts, a été publié
au Journal Officiel le 18 mai
2011.

Importance des prestations
additionnelles à l’héberge-
ment
Il précise que “dans le cas
où le gestionnaire d’une ré­
sidence de tourisme est dé­
faillant et où la candidature
d’un nouveau gestionnaire
n’a pu être retenue, les co­
propriétaires détenant au
moins 50 % des apparte­
ments de la résidence peu­
vent continuer à bénéficier
de la réduction d’impôt dite
“Demessine” s’ils font réali­
ser les prestations addition­
nelles à l’hébergement par
une ou plusieurs entrepri­
ses, soit en contractant di­
rectement avec elles, soit en
créant une entreprise qui
contracte avec elles. Dans ce
cas, les conditions du main­
tien et de la délivrance du
classement sont assouplies.
Les modalités d’information
de l’autorité administrative
qui a délivré un classement
sont organisées”.

o

INSOLITE Vingt-deux écoliers de Tallard sont partis lundi du col du Lautaret et doivent rejoindre Tallard aujourd’hui

La traversée du département enVTTpour desCM2
Les jeunesécoliersde laclas­

se de CM2 de l’école Saint­
Exupéry de Tallard sont partis
confiants et plein d’entrain ce
lundi pour un périple de cinq
jours à travers le département,
un voyage sportif et formateur
en VTT après une longue pré­
parationdurant l’annéescolai­
re. C’est encadrés de leur di­
rectrice Mme Devaux, de cinq
parents accompagnateurs et
de Rémi Fabrègue, responsa­
ble des activités de pleine na­
ture à la communauté de com­
munes de Tallard­Barcillon­
nette, que les 22 jeunes ont
rejoint en car le col du Lauta­
ret, d’où ils sont partis à vélo.

En chemin, un pompier
s’est joint au groupe, leur rap­
pelant les gestes de premiers
secours vus en classe. Avant
d’être sensibilisés à la carto­
graphie, aux différents paysa­

ges de montagne, aux techni­
ques VTT…

Ce matin, les enfants parti­
ront de Réallon pour finir à

Gap, sur le parvis du conseil
général, aujourd’hui vers mi­

di,puisàTallardenfinde jour­
née. o

La classe de CM2 de Mme Devaux aux alentours de Guillestre. Les 22 élèves feront étape à Gap aujourd’hui, avant de rallier Tallard.

PATRIMOINE Un film sur le Dévoluy

Unplaidoyer
pour unmassif

I ls préviennent d’entrée :
« nous allons vous don­

ner l’envie de venir, décou­
vrir, grimper, glisser, sau­
ter et d’ouvrir grand les
yeux sur le Dévoluy ».

Ce massif, avec ses hau­
tes faces calcaires, ses iti­
néraires de randonnée, ses
cascades de glace, Arnaud
Bayol et Gwen Maribas ont
décidé de lui consacrer un
film “Dévoluy 360” qui,
d’ailleurs, sera coproduit
par la Cim, Cinémathèque
d’Images de Montagne. Et
participera tout naturelle­
ment aux troisièmes “Ren­
contres du cinéma de Mon­
tagne”, qui se dérouleront
au Quattro en novembre
prochain.

Ces deux copains d’es­
calade sont devenus amis
dans la vie. Et sont bien
décidés à faire partager
leur affection pour ce mas­
sif au travers de pratiques
montagnardes engagées.

La promotion d’une région
« Nous voulons montrer
aux spectateurs qu’il n’est
pas obligatoire de faire 10
heures d’avion pour vivre
des expériences fortes que

ce soit en base­jump, en
escalade, en cascade de
glace, en parapente, en al­
pinisme ou en ski. »

Ce documentaire était
au départ, prévu pour un
format de 26 minutes. Mais
vu la profusion des images
tournées par un réseau
d’amis et surtout le photo­
graphe gapençais Thomas
Vialtet, les opérateurs
Charensol et Rosenvallon,
il y a fort à parier qu’il
durera un peu plus long­
temps.

C’est au montage, avec
Gilles Charensol, le direc­
teur de la Cim, que son
format sera défini. À la mi­
septembre.

Il y a trois semaines, ils
ont tourné des séquences
de base­jump aux Gillar­
des. La semaine dernière,
d’autres encore de para­
pente, à la descente du Pic
de Bure.

Ils s’apprêtent à filmer
de l’escalade dans des pa­
rois déjà visitées. Cet été,
ils feront des images “rac­
cords” de paysages, de
fleurs et d’animaux de ce
paradis pas encore trop vi­
sité. o

Arnaud Bayol et Gwen Maribas : dans le Dévoluy, ils pratiquent des
activités extrêmes. Ils en font un film qu’ils présenteront aux “Rencontres
du cinéma de Montagne” en novembre prochain.
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